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Aux libraires, aux enseignants et aux bibliothécaires
qui se battent pour des livres comme celui-ci :
vous êtes mes héros.
Merci.
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Les nouvelles
— Vivi, si je meurs congelée, je compte sur toi pour adopter Beau.
Il faisait un temps glacial et ma meilleure amie et moi regagnions notre dortoir en frissonnant. Heureusement, nous étions vendredi et je n’aurais plus à sillonner le campus par ce froid de canard avant lundi.
— C’est promis, m’a-t-elle répondu en enfonçant son bonnet sur ses oreilles. Tu montes aujourd’hui ?
— Non, demain, avec Mila.
Le dimanche précédent, Beau s’était mis à boiter pendant le concours complet organisé à l’Académie Canterwood. Pour la dernière épreuve, j’avais monté au pied levé Wolfie, un cheval de notre écurie, et nous avions remporté la victoire. Heureusement, Beau était désormais guéri grâce à beaucoup de repos et quelques carottes, sans compter le soutien général de l’équipe.
— Je suis heureuse qu’il soit rétabli, a poursuivi Vivi avec un grand sourire. Et tu vas monter avec Milaaa ! Oh là là !
J’ai éclaté de rire.
— J’ai trop hâte.
— Mais tu dois être crevée. Je t’ai à peine vue !
J’avais passé tout mon temps libre à l’écurie à chouchouter mon cheval pour l’aider à supporter son repos forcé, enfermé au box.
— Oui, je suis totalement épuisée. Mais je tenais à m’occuper de lui.
— Je sais à quel point tu étais inquiète. Enfin, avec un peu de chance, tu vas pouvoir rattraper ton retard de sommeil ce week-end.
J’ai fait la grimace.
— C’est plutôt mon retard scolaire que je vais devoir rattraper.
Ces derniers temps, j’avais cessé de n’obtenir que des A et des B. Heureusement, j’allais pouvoir consacrer de nouveau tout mon temps à mes études, maintenant que le concours de Canterwood était derrière nous.
Je me suis arrêtée net en apercevant sous le porche d’Amherst deux filles en grande conversation avec Molly, notre responsable de dortoir.
— Qu’est-ce qui t’arrive, Ali ? s’est étonnée Vivi. Tu les connais ?
— Ouais, ce sont Ava et Olivia. De Canterwood.
— Nan ? Elles emménagent dans notre dortoir ?
— On dirait !
Ava Cavendish et Olivia Woolsworth étaient deux cavalières de mon âge qui montaient pour l’Académie Canterwood. Enfin, « avaient monté », devrais-je dire. Elles nous avaient annoncé lors du concours qu’elles quittaient Canterwood pour Saddlehill, ce que nous trouvions incompréhensible.
— Elles ne vous ont toujours pas dit pourquoi elles changeaient d’école ?
J’ai secoué la tête.
— Non. Je n’ai pas entendu parler d’elles depuis qu’on est rentrées.
Ava et Olivia avaient l’air cool, mais je les connaissais mal. Et ce changement en cours d’année était pour le moins étrange. Je n’imaginais pas étudier ailleurs qu’à Saddlehill. Et quitter Foxbury pour une autre écurie m’était tout bonnement inconcevable !
— Ali ! m’a appelée Olivia depuis le porche en agitant gaiement la main, pleine d’assurance, comme toujours, dans un jean foncé et un gros pull en laine.
Ava nous a joyeusement saluées, elle aussi, auréolée de ses longs cheveux blond cendré qui tombaient en boucles sur ses épaules.
— Vous tombez à pic, mesdemoiselles, nous a accueillies Molly. Je vous présente vos nouvelles compagnes de dortoir, Ava et Olivia ! Ali, vous les connaissez déjà grâce à l’équitation, je crois ?
— Oui, nous nous sommes croisées à Canterwood. Les filles, je vous présente Vivi Mills, une de mes meilleures amies, ai-je ajouté.
Les trois filles se sont saluées d’un hochement de tête.
— Eh bien, j’ai un rendez-vous avec des parents d’élèves dans quelques instants, a repris Molly en se tournant vers Vivi et moi. Vous voulez bien aider nos deux nouvelles à s’installer ? Leurs affaires sont déjà dans leur chambre, mais vous pouvez peut-être leur donner un coup de main pour déballer leurs bagages ?
— Si vous avez le temps, bien sûr, a vite ajouté Ava. Sinon, c’est pas grave.
J’ai tardé à répondre, en pensant à tous les devoirs qui m’attendaient. « Mais tu as tout le week-end pour étudier, me suis-je rappelé. Ça ira ! »
— Bien sûr. Bienvenue à Saddlehill !
— Merci, a souri Ava.
— C’est trop gentil ! a ajouté Olivia.
Molly s’est éclipsée et nous sommes entrées toutes les quatre dans le hall. Il y régnait une chaleur réconfortante.
— J’adore ta tresse couronne, a confié Vivi à Olivia.
Le visage de cette dernière s’est illuminé.
— Merci. J’ai l’impression d’être une princesse chaque fois que je me coiffe comme ça.
Nous avons ensuite accompagné Ava et Olivia à leur chambre double située au rez-de-chaussée. Elle était encombrée de cartons.
— Bon, dites-nous par quoi on commence, a déclaré Vivi en contemplant la pièce, les mains sur les hanches. On va ranger tout ça en moins de deux.
Ava nous a proposé de ranger les livres sur les étagères pendant qu’elles suspendraient leurs vêtements, Olivia et elle.
Alors que nous bavardions, le nœud que j’avais à l’estomac s’est peu à peu desserré.
— Alors, qu’est-ce qui vous a donné envie de venir à Saddlehill ? a soudain demandé Vivi.
J’ai tendu l’oreille, très intéressée.
Ava a haussé les épaules.
— On voulait du changement.
— Comme ça ! En pleine année scolaire ? Dites donc ! Il faut être super motivé !
Le ton de Vivi était léger, mais la question très sérieuse. Il y avait forcément une autre raison.
Au regard qu’Ava et Olivia ont échangé, j’ai tout de suite senti qu’elles nous cachaient quelque chose.
Olivia a agité la main d’un geste désinvolte.
— Oui, c’est ça. Bien sûr, j’adorais Canterwood, mais… je trouvais que nous n’étions pas bien traitées par nos entraîneurs.
Ça alors, je ne m’attendais pas à cette réponse. J’avais bien apprécié Éric, l’un des instructeurs de Canterwood, le peu de temps où je l’avais croisé au concours. Mais je ne connaissais pas du tout les deux autres instructeurs. Et j’étais révoltée à la seule idée qu’on puisse brusquer des cavaliers.
— De quoi tu parles ? ai-je demandé en posant un nouveau lot de livres sur les étagères.
Olivia s’est frotté le nez et a reniflé.
— C’est trop douloureux.
— Tu n’es pas obligée de répondre, l’ai-je rassurée, malgré ma curiosité : je ne voulais ni les attrister ni les contrarier.
Ava a hoché la tête, les yeux un peu rouges.
— Merci, Ali. Aujourd’hui est un nouveau départ et je préfère ne plus penser à ça.
L’honnêteté d’Ava me la rendait encore plus sympathique. Elle m’avait jusque-là toujours paru super cool et inaccessible, comme si rien ne pouvait l’atteindre. Je ne savais pas encore si je leur faisais totalement confiance, mais j’avais hâte de mieux les connaître.
— Rébecca est une instructrice géniale, ai-je repris. Vous n’avez rien à craindre d’elle.
Olivia m’a adressé un petit sourire.
— Ça, au moins, c’est rassurant.
— Vous n’avez aucun souci à vous faire… sauf en matière de compétition, a ajouté Vivi d’un ton léger. Ali et les autres cavaliers sont vraiment super doués. Mais je crois que vous le savez déjà.
— Oh ! on est au courant, a répondu Ava. Et on est prêtes à relever le défi.
— Mais nous sommes ravies d’être là et nous sommes impatientes de travailler avec Rébecca, s’est empressée d’ajouter Olivia.
Tout en continuant à déballer leurs affaires, je m’en suis voulu d’avoir imaginé qu’elles nous cachaient je ne sais quel secret.
— À cette nouvelle amitié ! ai-je lancé.
— À cette nouvelle amitié ! ont répondu Vivi, Ava et Olivia à l’unisson.
Il n’y avait plus qu’à croiser les doigts pour que tout se passe bien.
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Je vais mourir
Le lendemain après-midi, j’ai pris le bus pour me rendre à Foxbury, impatiente de retrouver Mila. Quand je suis arrivée à l’écurie, elle sortait Circé de son box.
— Salut ! m’a-t-elle accueillie avec un grand sourire tandis que je tapotais l’épaule de sa jolie jument grise.
J’ai essayé de ne pas rougir, mais j’ai senti mes joues s’enflammer. Mila était trop craquante !
— Donne-moi une minute, le temps d’aller chercher Beau pour qu’on les prépare ensemble.
— Je sais qu’on a parlé de s’entraîner aujourd’hui, mais on pourrait peut-être faire autre chose ? Tu ne préfèrerais pas qu’on aille se balader ? a alors proposé Mila.
— Si je préfèrerais ? Évidemment ! Quelle question !
— Génial ! On aura bien d’autres occasions de s’entraîner dans la semaine. J’ai trop envie de profiter avec toi.
— Moi aussi. J’arrive tout de suite.
Elle m’a souri et une petite fossette s’est creusée sur sa joue gauche. Distraite, j’ai failli trébucher en partant. Heureusement, je n’ai pas commis d’autres maladresses en préparant Beau ! Nous nous sommes dépêchées de panser et seller nos montures et, quelques minutes plus tard, nous chevauchions en direction de la forêt.
— J’ai hâte de savoir si je suis prise au stage de Sacha et Inès. En même temps, je redoute de recevoir leur mail, ai-je soupiré.
— Parce que tu crains d’être refusée ? a demandé Mila.
— Oui, je rêve de ce stage et, si jamais je ne suis pas sélectionnée, j’en mourrai.
— Jamais de la vie !
— Alors je resterai cloîtrée dans ma chambre.
— Impossible. Tu… tu me manquerais trop.
Mon visage s’est embrasé et j’ai fait semblant de rajuster mes rênes pour me donner une contenance.
— Alors il vaudrait mieux que je sois prise, ai-je conclu.
— Tu le seras. Sacha t’a à la bonne. C’est vrai, quoi, elle t’a permis de renvoyer ta vidéo après avoir reçu celle envoyée par Selly.
— N’empêche qu’elle m’a quand même vue faire cette chute impardonnable sur cet horrible enregistrement.
— À propos de Selly, tu as discuté avec elle depuis le sale tour qu’elle t’a joué ? Tu vas en parler à Rébecca ?
J’ai soufflé longuement.
— Non… Mais chaque fois que je l’ai croisée cette semaine, Selly m’a souri de son petit air exaspérant. Et j’ai eu du mal à me contrôler, tu peux me croire.
— Tu m’étonnes !
— Je ne sais toujours pas ce que je vais faire. En tout cas, je ne pense pas aller voir Rébecca. Après tout ce qui s’est passé et vu que les quatre candidats de Foxbury sont toujours en sursis, je préfère ne pas attirer l’attention sur moi, à moins que ce ne soit pour quelque chose de très important.
— Mais c’est très important, Ali. C’est grave, ce que Selly t’a fait.
— Elle voulait « juste » se venger. Maintenant, on est quittes.
Quand Selly avait appris que c’était par ma faute (bien qu’involontairement) qu’elle n’avait pas été nommée capitaine de notre équipe, elle m’en avait voulu à mort. Nos relations déjà difficiles s’étaient encore dégradées. Et je supportais mal cette tension permanente entre nous.
— J’espère…
Nous avons débouché dans une clairière et nous avons alors laissé nos chevaux se mettre au trot. J’ai essayé de me concentrer sur Beau et d’arrêter de loucher sur Mila. Mais ce n’était pas facile. Elle était si jolie, avec ses mèches de cheveux roux échappées de sa queue de cheval qui volaient dans le vent. Elle montait avec un calme olympien, ce qui convenait parfaitement au tempérament fougueux de Circé.
— On galope ? a-t-elle proposé.
J’ai souri et pressé mes jambes contre les flancs de Beau qui a immédiatement bondi en avant.
— Hé ! a gloussé Mila. Tricheuse !
J’ai donné davantage de rênes à Beau une fois que Mila et Circé nous ont rattrapés, et nos chevaux se sont amusés à faire la course jusqu’à ce qu’on les ralentisse et les laisse reprendre leur souffle au pas.
Mila était rose de plaisir.
— C’était trop génial !
— Même si on a gagné ?
— Tu rêves ! Vous avez pris la tête seulement au début, et juste parce que vous avez triché ! Vous n’avez pas honte ?
— Hé, on n’avait établi aucune règle.
Mila a lentement secoué la tête.
— Tu me revaudras ça…
Ah oui ? Ça voulait dire qu’il y aurait une prochaine fois !
— Quand tu veux !
Nous avons fait pivoter nos chevaux en direction de l’écurie. Beau, tout émoustillé par ce galop, sautillait littéralement sur place.
— En fait, j’aurais vraiment besoin de travailler le saut, maintenant que j’ai intégré l’équipe, a repris Mila. Je ne suis pas très à l’aise dans cette discipline. Pourtant, je trouve ça très amusant, mais les concours me stressent.
— Pas de problème. Je t’aiderai. Tu t’es déjà fait peur à l’obstacle ou c’est juste l’angoisse de voler sur le dos d’un animal d’une demi-tonne ?
Ella a éclaté de rire.
— Ben, y a de quoi avoir la frousse, non ? Je n’ai pas eu de mauvaise expérience, mais j’ai assisté à un accident horrible dans mon ancien club.
— Oh, ça c’est dur !
Elle a fait une grimace.
— C’était affreux. En fait, le cheval a fait un refus, et sa cavalière est passée par-dessus sa tête. Elle a heurté une barre de plein fouet avant de s’écraser sur le sol. Et elle s’est fracturé une cervicale.
J’essayais de ne pas trop penser à tout ce qui pouvait m’arriver quand je montais à cheval, mais je savais au fond de moi que c’était un sport dangereux et que je devais toujours rester sur mes gardes.
— La pauvre, qu’est-ce qu’elle a dû souffrir ! Elle s’en est remise ?
— Oui, heureusement. Elle a porté une minerve pendant un certain temps, elle va bien maintenant. Ça fait partie des risques. Mais cette chute m’a marquée. Et j’ai parfois des flashs de cette scène avant de sauter.
J’ai posé ma main sur son bras.
— Savoir que ça peut arriver est une chose. Le voir en réalité en est une autre. J’aurais du mal, moi aussi, à me sortir l’image de la tête.
— Enfin, pas question d’abandonner le saut pour autant. Mais j’aimerais vaincre ma peur.
— Dans ce cas, j’en fais ma mission personnelle. À nous deux, on y arrivera.
Mila m’a pris la main et l’a pressée doucement.
— Merci, Ali.
— Il n’y a pas de quoi.
— Et moi, qu’est-ce que je pourrais faire pour t’aider ? Tes notes t’inquiètent toujours ? On pourrait réviser ensemble.
J’ai senti mon estomac se serrer. Mila ne pensait pas à mal, mais je n’avais aucune envie d’aborder ce sujet avec elle. Je ne m’étais toujours pas résolue à regarder mes résultats en face et, si je commençais à y réfléchir, j’allais perdre le sommeil.
— Merci, mais ça va, ai-je répondu d’un ton qui se voulait désinvolte.
Mila m’a dévisagée.
— Tu es sûre ?
— Absolument. Tout est sous contrôle.
Je savais qu’elle ne me croyait pas et je n’étais pas certaine d’y croire moi-même. Mais je devais au moins faire semblant sinon j’allais me laisser envahir par la panique. Les notes avaient beaucoup d’importance à Saddlehill, et encore plus pour mon père. Il m’avait inscrite dans une école très chère et il attendait de moi de bons résultats, ce qui était normal. Je devais donc remplir ma part du marché si je voulais rester dans l’équipe d’équitation.
— En tout cas, je suis là si tu as besoin de moi, a insisté Mila.
Je lui ai pressé la main.
— Je sais.
Et j’ai gardé sa main dans la mienne jusqu’à ce que l’étroitesse du chemin nous force à marcher en file indienne.
*
*     *
Une fois de retour à Saddlehill, j’ai reçu un appel sur FaceTime alors même que j’allais me mettre à travailler. Mon père…
— Bonjour, papa !
— Bonjour, ma chérie ! Comment s’est passée ta journée ?
— Pas mal. Je viens de rentrer d’une balade à cheval et j’allais attaquer mes devoirs.
— Très bien. Justement, je t’appelais pour te parler de tes notes, Ali, car je viens de me connecter sur le portail des parents. Peux-tu me dire ce qui s’est passé pour que tu obtiennes un C en arts plastiques et en sciences ? Et un C− en littérature ? Cette dernière note ne te ressemble pas. Tu adores lire !
Je me suis tassée dans mon fauteuil. Oups ! Mes notes étaient encore plus mauvaises que dans mon souvenir.
— J’ai été un peu dépassée, ces dernières semaines, ai-je murmuré, prise d’un soudain mal de tête.
— Ali, si tu n’as pas assez de temps pour étudier, c’est que tu en fais trop. Je pense que l’heure est venue de faire le ménage dans ton emploi du temps.
— Mais quand je ne suis pas à l’école, je suis à l’écurie. Je ne fais rien d’autre !
Mon père m’a fixée d’un air sévère.
— L’école doit rester ta priorité. Si l’équitation te prend trop de temps, c’est dans ce domaine que tu vas devoir t’alléger.
— Oh, non, papa, je t’en supplie ! Ce n’est pas la peine d’en arriver là. Écoute, il me reste deux semaines et demie avant la fin du trimestre. Je te promets de remonter mes notes d’ici là.
— Je veux voir des progrès avant. Sinon, je dirai à Rébecca que tu es privée d’équitation.
— Mais…
— Pas de « mais ». Et Ali, si ton prochain bulletin n’est pas bon, je suis désolé, mais tu ne feras pas le stage avec Sarah et Inès, quand bien même tu serais sélectionnée.
Mon estomac s’est noué et des larmes m’ont brouillé la vue.
— Ce n’est pas juste. Voyons, papa, c’est une occasion unique ! Si je suis prise, ce sera le plus grand événement de ma vie !
— Alors je te conseille de mettre les bouchées doubles, Ali, a-t-il rétorqué, imperturbable. Tu en es parfaitement capable, et s’il le faut, je peux te payer des cours particuliers.
— Bien, ai-je répondu, même si je ne trouvais pas ça bien du tout. Je vais m’y mettre, alors.
Mon père s’est frotté la nuque.
— Parfait. Je continue à surveiller tes notes de près, Ali. J’attends des progrès, et rapidement.
— C’est promis.
— Bon. Je t’aime.
J’ai marmonné que je l’aimais moi aussi et j’ai vite raccroché.
Il n’était pas question que je rate ce stage d’équitation. Il ne me restait plus qu’à travailler comme une malade pour améliorer mes résultats.
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Erreur fatale d’agenda
Le lundi, je me suis glissée sur mon siège dans la classe de Mlle Foster dans un demi-sommeil. J’étais restée éveillée très tard la veille, à scroller sur les réseaux sociaux en espérant que ça m’endorme et me fasse penser à autre chose que mes notes et ce stage.
Willa, une de mes amies, s’est assise à côté de moi comme d’habitude.
— Je redoute ce qui nous attend, mais au moins j’ai révisé à fond.
Je l’ai regardée en biais, les mains soudain glaciales.
— De quoi tu parles ?
— Tu plaisantes ou quoi ?
— Non, sérieux, on va avoir une interro ?
« Catastrophe ! »
Mon estomac s’est noué car tout m’est revenu d’un coup.
— Je croyais que c’était mercredi prochain !
Willa a grimacé.
— Non, c’est bien aujourd’hui.
J’aurais voulu ramasser mes affaires, prendre la fuite avant que Mlle Foster arrive, et me faire porter pâle.
Trop tard ! Ma prof a franchi la porte au même moment, toute souriante.
— Bonjour à tous. Vous êtes prêts pour le contrôle ?
Mes camarades ont marmonné quelques « oui » pendant que je me tassais sur mon siège. J’aurais voulu disparaître.
— Vous devriez tous être parfaitement préparés, puisque je vous ai envoyé un mail de rappel ce week-end.
J’ai retenu un cri.
Quand j’avais reçu son mail, j’étais avec Théa et je ne l’avais même pas ouvert. Ensuite, j’avais été tellement prise par l’équitation et mes amies que je l’avais complètement oublié.
Mlle Foster nous a distribué le questionnaire. Huit pages ! L’interrogation portait sur les sculpteurs célèbres et leurs œuvres. J’ai sorti un stylo de mon sac d’une main tremblante.
— Vous avez une heure, a-t-elle annoncé.
Pendant que tout le monde se mettait au travail, j’ai balayé le questionnaire du regard en essayant de me concentrer.
Je connaissais quelques réponses, mais la plupart des questions portaient sur d’anciens cours dont je n’avais plus que de vagues souvenirs. J’ai commencé par répondre aux questions les plus faciles, laissant les autres pour la fin. Il aurait fallu un miracle pour que je m’en sorte, et avec mon C de moyenne dans cette matière, je n’avais aucun espoir.
*
*     *
La sonnerie m’a fait sursauter. J’ai rassemblé mes affaires, et je me suis avancée vers le bureau de Mlle Foster pour remettre ma copie.
Elle m’a dévisagée d’un air préoccupé.
— Ali, tout va bien ?
C’était l’occasion ou jamais d’être franche avec elle. Mais j’avais vraiment honte de mes mauvais résultats et je ne voulais pas qu’elle pense que je me cherchais des excuses.
— Tout va bien. Très bien, même, ai-je menti.
— Parfait. Je voulais juste m’en assurer. Vous m’avez paru un peu perdue pendant ce contrôle.
— Non, non…
Et sans lui laisser le temps d’ajouter quoi que ce soit, je lui ai adressé un petit salut maladroit de la main et je me suis précipitée dans le couloir. Dès que Mlle Foster corrigerait ma copie, elle verrait bien l’étendue du désastre. Je regrettais déjà de ne pas lui avoir dit la vérité.
« Tu te rattraperas au prochain contrôle, ai-je tenté de me rassurer. Tu pourrais même faire un devoir facultatif pour gagner des points », ai-je renchéri pour faire taire mon angoisse.
*
*     *
En traversant le campus après les cours, j’ai consulté mon portable pour la millionième fois : toujours pas de nouvelles de Sacha et d’Inès.
J’étais tellement occupée à vérifier que je n’avais rien reçu non plus dans les spams que j’ai failli percuter Ava et Olivia qui arrivaient en sens inverse sur le sentier.
— Oh, désolée. Je ne regardais pas où j’allais.
— Tu es allée sur le site du stage ? a demandé Ava.
J’ai froncé les sourcils.
— Non. J’aurais dû ?
— Sacha a posté une mise à jour concernant les candidatures, m’a appris Olivia avec un grand sourire.
— Je n’ai pas regardé ! Alors que je vérifie en principe tous les jours !
Je me suis précipitée sur le site.
Information concernant les candidatures au stage d’hiver
Merci à tous ceux qui ont postulé ! Inès
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